
SA.LLI DE CO IT AssiMtt E ÈGIsT T
Québec4 septembriI1863.

MoNsIEUR,-Confôrmémnt ei la'reomnmandation du coiité spédial : ernière
sesion du parléinent,.un autr-e eomité aété cargé de s'enquérir dle lemploi et du ren-
boursenentides.'denie s votés en 1855 pour l'ach'àt de grain, de semence'dars le Bas-Canada,
et-vous êtes requis de transmettre'sans retard tous les renseignemients que ous pouyez
donner à l'égard de fonds àvous cofiés'poul'objet cidessus, ainsi qeutous les deùiers
ou billets que vous pouvez avoir reçus à compte du rei utsemenrt.

Votre obéissànt serviteur
O OT.1 N

«rfr du esnsé
Le comité ajourne enuite

MEMB3RESP ESEleS

o . OMERVXLLE, Président

M.hon. le solliciteur-généial HUNTINGTON,
'M. J à B. , Eâ ORIN, et

onon-ete'dcn et;,snM. 'HALLoItN.

Les instructions données à la dernière séance ont ét suivies et les documentsont
devant le comnité. . -

L'hondrable Timothy Lee Terrill' et Leonard K. 'Beuton' sont préaents Des questions
parécrit-soatsoumisesà-phacun-d'eux et afin.d leur donnetle.temps de répondre le

oomité ajourne jusqu'tun eure p. n.
Aune heure . m. le' èomité s'assèepble euprenjconnaissanc e cq ui suit:

T'moignagje d l'hoorable T. Le: ,Terril.
Ques.' Dans votre lettre du 2mai 1863 vous'avèztransmis copie du reç .de L. K

Benton,,secrétaire-trésorier de la sòciété d'agriculture du compté de Staustead pour £ 00
Sdevant être·e ployéssou distribués comme aide en fournissant .du grain de semence aux
çultivateurs indigentasde Stanstead, conforipémeuïàla lettre du secrétaire provincial;
vou lezvôus produire le reçu original et dire quan commen et où vous avez .remis à M.
L. K. Bentorn les £200 susdits, et veuillez dire aussi tout ce que, vous connaissez de cette
affaire ?-Rép. Jé produis le reçu original en questin, il est daté: "Stanstead 24 mai
1855,".et:il a été-sigé chez moi,.à.Stansteadle jour dont il porte la date par K, Leonard
K. Bentrirtrésorier de la société d'agriculture- du comté-de'Stanstead. Il l'a signé.en m
pïésencë. .11 s'estalors chargé de distribuer 'cette sosumne eonformément à' la, lettre du
secfétaire provincial. Je lui montrai alors la lettie ; -je crois queje la lui ai.donnée; et'il
étàit parfaitement . fait de ce que l'ons'attendaitqu'il devait faire, avec a somme qui
lui était ainsionfiée. Peu de 'temps après, j'ai en lieu dé supposer qu'une ,Partie de ces
*fonds n'avait pasété dépenséà l'achat de grain, et M. Bentôn me dit luiiniegneqìie "ml
saison était tiop avancée, les semences étai presque toutes faites," à cela je r.épliquai qe
je pensais que l'ar ent pouvait être employé aux finsgénérales- de la soeiéd ;d'àgricultutre mais

à la: ondition de rendre compte au gouvernemênt de cet emploi lorsqu'il'serait demandé. Il
adhéra à cet avis, tout en se .ebargeant de rendre compte à 'demande. Je 'crois que des
animaux de race t instruments aratoires ont été achetés par M. Bento irais je ne. sais
riesie positif à cet égard. Je considétai qu'il'ét4it du devoir du/trésorier de Ivoii à cette
distri.bution, et depuis'plusieurs années je n'ai eu ni exerc gucun contrôle sur la société
avec 'aqùelle je n'ai'eu aucun rapport officiel même nominal,

Depuis plusieurs' années j'avais' parfaitement perdu de vue cette afaire; j l'avais
meioeubliée.

L'hiver' ernier, M. Bentèn me montra une lettre. qu'il avait regue de M. Knight à
ce sujet.; Ap réflexioù, je luidis : Je crains bien que cet argent n'ait ps été employé
omme il devit l'êire, et i 'se pourrait que cela vous cauqt 'des désagréments," ou d'autres

paroles signifiant la iiême chose lui donnant à entendre qu'il' avait peut-tre fait preuve
denégligence. Il ne dit ensuite -rien de plus sur cqtte affaiie bien qt'il ait alors passé


